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Le protectionnisme en Belgique 

D'après le correspondant des J)ébals, 
la Chambre des représentants a adopté 
tons les articles du tarif douanier, !.,'en­
semble de la loi a été voté par 78 voix 
contre 64, et 5 abstentions. La discussion 
générale n'a pas duré moins de six se­
maines, presque autant que la revision 
constitutionnelle, en 1895, et que la loi 
sur l 'enseignement supérieur, en 1890·. 
c'est dire l 'importance de la loi future, 
don I les divers articles votés à la Chambre, 
non sans réticence de la part de sa ma­
jorité même, le seront au Sénat sans 
résistance sérieuse. C'est une orientation 
économique nouvelle que le gouverne-
nient clérical imprime au pays. 

La question de confiance étant nette­
ment posée, il était certain que les pre­
miers voles seraient suivis d'autres voles 
non moins obéissants. C'est ainsi qu'a­
près avoir frappé les perches, le beurre, 
la margarine, la farine, le malt, l'avoine, 
les conserves de viande et de gibier, les 
pâtes alimentaires, la Chambre a imposé 
l'horlogerie, les (ils et les tissus de laine 
et de coton (au protit de quelques (da­
teurs et filateurs-tissseurs), les vêtements, 
la lingerie, les toiles cirées, les instru­
ments de musique, les fontes et aciers, 
les articles de maroquinerie, les lils de 
poils de chèvre, de vigogne et.. . . de 
chameau. La Chambre était atteinte d'une 
véritable folie protectionniste, et elle 
adoptait les articles du gouvernement au 
pas de course. 

De l'ensemble du débat se dégagent 
trois conclusions essentielles : la pauvreté 
des arguments présentés par le ministre 
des finances; l'insigniiiance définitive des 
«· démocrates chrétiens » : l'absence de 
toute unité de vues chez les représentants 
de Bruxelles. 

Le ministre des finances a supplié les 
libre-échangistes de la droite de ne pas 

contracter une «alliance monstrueuse 
avec les socialistes». Peut-on dire que 
l'on est socialiste dès qii'on est partisan 
du libre-échange» Cette Opinion est, 
certes, malaisée à défendre. Autant dire 
que l 'éminent président de la Chambre, 
M. Beerna.'1't, est un disciple de MM. 
Millerand et Jaurès, parce que, avec la 
députalion anversoise, il a voté contre 
les droits prolecteurs. 

Les,prétendiui« démocrates-chrétiens» 
ont eu l'attitude aussi piteuse (pie lors 
de la discussion de la loi communale. 
Ils ont repoussé, avec le gouvernement, 
la disjonction de l'article 1e r réclamée 
par M. Coremans ; ils ont, avec le gou­
vernement, repoussé la proposition de 
M. Denis tendante à ajourner le vote du 
droit sur les farines et ils se sont divisés 
au vote sur l'impôt même, comme au 
vote sur le beurre. Pris de remords, 
sans doute, ils ont déposé, tout à fin de 
Ia discussion, un amendement affectant 
Ie produit des droits prolecteurs à la 
protection de l'agriculture et aux caisses 
d'assurances ouvrières. Mais M. Wœsle 
n'a pas eu de peine à démontrer l'inco­
hérence de cette rédaction contraire à la 
Constitution et inapplicable en pratique. 
Les démocrates-chrétiens n 'ont pas in­
sisté leur amendement était de pure 
parade. 

La députalion de Bruxelles n'a pas été 
plus sûre d'elle-même ; tandis que cer­
tains représentants allirmaient qu'ils 
obéissaient à leurs engagements électo­
raux les plus sacrés en votant les droits, 
d'autres se juraient fidèles à leur pro­
gramme en ne les votant pas. On en a 
beaucoup ri à la Chambre : souhaitons 
que les députés bruxellois se sentent 
d 'humeur aussi folâtre quand ils auront 
à rendre compte, l'an prochain, de leur 
mandat. 

Droits d'entrée en Belgique 

La Chambre des députés belge, a 
adopté dans sa séance du 2o juin, les 
droits de fr. 1.50 pour les montres à 
boites en or et de 50 centimes pour les 
montres à boites en autre métal, ainsi 
que l 'exemption pour les fournitures 
d'horlogerie, d'après un amendement 
présenté le (i juin par le gouvernement 
belge. _... .„„^.„, 

Le Sénal qui s'était ajourné depuis 
samedi jusqu'à hier, n'a pas encore 
commencé la discussion du tarif. 

Suisse et Espagne 

On se souvient du différend survenu 
entre la Suisse et l 'Espagne, au sujet 
d'une marchandise suisse saisie par le 
juge de Barcelone au préjudice de la 
maison Hohl & Syz, à Barcelone. Le duc 
de ï é l u a n , ministre d'Etat, a répondu 
par une note du 18 mai à celle du 23 
avril du Conseil fédéral, que cette mar­
chandise pouvait être importée et ven­
due librement en Espagne. Cette décla­
ration a été suivie d'un ordre royal 
motivé comme suit : 

Considérant que conformément à l'article 
1" de la loi du 30 juillet 1878, lequel déter­
mine les conditions et règles pour l'exercice 
et l'exploitation, sur territoire espagnol, de 
toule industrie nouvelle, il n'est pas possible 
d'interdire en Espagne la vente d'une mar­
chandise importée, moyennant l'accomplisse­
ment préalable des formalités prescrites à ce 
sujet, quand bien même la fabrication des 
produits similaires ferait dans notre pays 
l'objet d'un brevet d'invention, pour celte 
raison que d'après l'article précité, ce qui est 
concédé, c'est l'exploitation de l'industrie, et, 
dans '.'espèce, la fabrication de tissus, mais 
nullement le monopole de leur mise en vente, 
celle-ci restant libre. 

Considérant que toute autre interprétation 
de la loi susmentionnée est inadmissible, car 
si le critère qui a dicté la saisie litigieuse 
prévalait, il en résulterait, de fait, Tinter-
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diction d'importer en Espagne le? articles qui, 
fabriqués ici, font l'objet d'une patente, attendu 
qu'aucun producteur étranger ne se hasarde­
rait plus à les importer ; qu'en conséquence 
notre législation douanière serait modifiée 
d'une façon essentielle, par des mesures d'au­
tres départements ministériels, sans que celui 
des finances fut consulté. 

Considérant que des modifications seraient 
ainsi apportées non seulement à nos tarifs, 
mais aussi aux traités de commerce, c'est-à-
dire à des engagements solennels de nature 
internationale^ que le gouvernement espagnol 
est tenu d'observer fidèlement : que celte 
conséquence se produirait en particulier dans 
le cas présent, les tissus saisis au préjudice 
de la maison Holil & Syz étant compris dans 
le traité hispano-suisse du 13 juillet i89*2. 

Le règlemenl définitif de celte ques­
tion, indiquera la solution naturelle du 
cas que nous avons signalé dans noire 
minière) du Di juin IS{.)·') d'une maison 
de Madrid qui s'approprie, en les dé­
posant au bureau espagnol des marques 
de commerce, des marques suisses an­
térieurement déposées au bureau fédéral 
de la propriété intellectuelle, à Berne. 

Arrangement franco-suisse 

Après avoir entendu les explications 
du gouvernement au sujet de l'arrange­
ment franco-suisse, explications qui ont 
du reste été conformes à celle que donne 
l'exposé des motifs accompagnant le 
projet de loi, la commission des doua­
nes a décidé d'entendre demain les 
chambres de commerce intéressées. 

Jeudi la commission procédera à une 
dernière discussion cl désignera son 
rapporteur. 

Lc rapport sera déposé samedi cl la 
discussion en sera demandée pour lundi, 
vu l'urgence de statuer avant la clôture 
de la session. 

Le crédit commercial en Russie 

Le consul général des Etats-Unis à Francfort 
écrit : 

Les maisons russes de premier ordre et 
disposant d'un large capital achètent habitu­
ellement à trois: mois, quelques-unes paient 
comptant les marchandises étrangères clas­
siques, mais ces cas sont exceptionnels. Le 
crédit moyen est de dix mois et les acheteurs 
qui acceptent un terme plus court obtiennent 
un escompte proportionnel à la promptitude 
avec laquelle ils s'acquittent. 

Les facilités dont jouissent les exportateurs 
qui n'ont pas d'agents spéciaux en Russie 
pour apprécier la situation et le crédit des 
acheteurs sont assez médiocres à en juger par 
des exemples récents. 

A l'ordinaire, un fabricant allemand qui 
reçoit une commande directe d'un importa­
teur russe se renseigne auprès de son ban­
quier ou d'une des deux agences qui ont des 
offices dans tout l'empire et fournissent des 
références en tous pays, afin de connaître la 
situation de son client éventuel. La banque 
fait une enquête au moyeu de ses correspon­
dants de Russie et, si le résultat en est favo­
rable, les marchandises sont expédiées avec 
un crédit qui est généralement de six mois 
sans intérêt. On ne tire jamais à vue contre 
remise du connaissement, pas plus qu'on ne 

traite au comptant, ainsi qu'il est si fréquent 
aux Etats-Unis. 

Un ne demande pas à l'acheteur russe de 
payer d'avance des marchandises qu'il n'a pas 
vues. Si le client ne règle pas à l'échéance, 
ce qui arrive quelquefois, le vendeur éprouve 
de grandes difficultés à obtenir le recouvre­
ment de sa facture, car les lois et la procédure 
russes sont compliquées et d'une application 
laborieuse aux intérêts d'un étranger. Des 
millions d'argent allemand ont été ainsi 
perdus, diminuant d'autant un chiffre d'af­
faires d'ailleurs bien plus considérable. Les 
prix étant généralement élevés en proportion 
du risque couru, les Allemands, toutefois, ont 
beaucoup gagné sur la différence et il est 
avéré qu'ils sont seuls à ne s'être. jamais 
lassés d'ouvrir des crédits aux Russes. 

Le projet de libre-échange complet 
du gouvernement de M. Reid, des Nou­

velles-Galles du Sud 

Ce projet abolirait pendant sept ans, tous 
les droits de douane, excepté ceux sur les 
spiritueux et les narcotiques: on voudrait, de 
cette manière, transformer Sydney et toute la 
colonie en un grand port libre. Ce sera l'une 
des plus intéressantes et des plus importantes 
réformes de l'époque. 

C'est la même réforme qu'aurait pu et dû 
introduire le petit Danemark: c'est celle que 
devraient tenter d'autres pays à bonnes fi­
nances en Europe. Le système de l'Angleterre, 
comme on se rappelle, n'est pas en réalité, 
très éloigné de cet idéal. 

Quand la colonie la plus importante de 
l'Australie aura Introduit le complet libre-
échange, on croit que les autres seront for­
cées, par le soin même de leur conservation, 
de suivre le même exemple, car, autrement, 
Sydney attirerait les affaires, à leur détriment. 
La Victoria, avec la moitié de sa population 
vivant dans la ville de Melbourne est, sous 
beaucoup de rapports, la plus remarquable 
de ces colonies. Les Américains, attirés par 
les découvertes d'or, y ont développé un es­
prit d'entreprise inconnue dans les autres 
colonies anglaises: mais, malheureusement, 
ils ont, en même temps, apporté leurs idées 
protectionnistes bornées, et c'est en grande 
partie grâce à e,es vues étroites que la vie 
économique s'est développée dans le pays 
d'une manière artificielle et malsaine, et que, 
par exemple, les finances publiques ne sont 
pas aussi bonnes que celles des >>*ouvelles-
(ialles du Sud. Dans les dernières années, ce­
pendant, il semble que même dans la Vic­
toria, les idées aient progressé, et il est bien 
probable que l'excellente mesure conseillée 
par M. Rei.d, si elle triomphait a Sydney 
pourrait donner le coup de grâce au protec­
tionnisme de Melbourne. Dans une fédération 
surtout, et l'on finira bientôt — d'en créer une 
entre les colonies australiennes — l'unité de 
la législation douanière sera le premier but à 
atteindre. Ln mort du protectionnisme dans 
le nouveau monde australien serait d'un heu­
reux augure pour l'avenir. 

Société Parisienne d'Horlogerie 

Nous lisons dans le journal Le Métal : 
Justement préoccupé de la situation 

([ni est laite depuis plusieurs années à 
la fabrication de Y horlogerie de, Paris, 
un groupe d'hommes de haute intelli­
gence et de profond dévouement a com­
pris que la seule manière de réagir contre 
un état de choses déplorable, était de 
grouper les petits patrons et les ouvriers 

en une collectivité puissante cl travail­
leuse. Celte tentative est des plus inté­
ressantes el mérite certainement d'être 
accueillie favorablement par les horlogers 
français pour les avantages qu'elle est à 
même de leur offrir. D'autre pari, elle 
permet aux ouvriers intelligents el tra­
vailleurs de prouver que seule l'occasion 
de se produire leur avait l'ail jusqu'à 
présent défaut. Entin les chefs de maisons 
ne sauraient voir d'un mauvais œil une 
combinaison qui a pour but principal de 
conserver à Paris sa fabrication d'horlo­
gerie si justement réputée et le noyau 
d'ouvriers qui tendait à se disperser. 

Il ne nous est guère possible de rendre 
compte dans tous ses défails des projets 
des administrateurs : mais ce que nous 
pouvons dire dès à présent., c'csl (pie 
leur ligne de conduite nous semble pro­
fondément logique. 

Par la lecture des Statuts on remar­
quera tout d'abord que les actions ne 
sont (pie de 50 francs, dont seulement 
.'i francs sont à verser en souscrivant, 
puis le complément est appelé au fur et 
à mesure des besoins de la Société, sans 
que jamais plus d'un versement de 5 
francs puisse avoir lieu par mois. C'est 
assez dire (pie toutes facilités sont lais­
sées aux esprits clairvoyants pour s'in­
téresser à une affaire qui est destinée à 
une grande prospérité. Les débuts font 
déjà augurer favorablement de l'avenir. 
Le travail, dès les premiers jours, est 
venu en abondance. Les ouvriers, étant 
les premiers intéressés à bien faire, 
puisqu'ils sont actionnaires, forceront la 
clientèle à revenir. C'est là un résultat 
des plus heureux, car l'horlogerie de 
Paris allait entrer en pleine décadence, 
el dans dix ans d'ici celte industrie au­
rait complètement disparu pour aller se 
fixer à l'étranger ou dans les départe­
ments, où jamais la qualité n'aurait pu 
rivaliser avec l'ancienne fabrication pari­
sienne. 

Nouvelles diverses 

Les Anglais disent, au sujet de l'em­
prun t chinois, que si la Chine ou le Japon 
emploient bien les sommes qui leur seront 
fournies, le fait sera tout à leur avantage, à 
eux Anglais, parce que le développement de 
leur commerce est lié aux progrès de ces 
contrées. Si la Chine emploie mal l'argent 
emprunté et n'arrive pas à le rembourser, 
cela sera plus désagréable pour la Russie et 
la France (pie pour l'Angleterre. Double con­
solation, comme l'on voit. 

Une reconstitution des co rpora t ions 
de mét ie rs en Allemagne amènerait, 
dit-on, la démission du ministre du Com­
merce, M. Berlepsch. Un demande la recon­
struction des maîtrises et des corporations 
obligatoires, et les agrariens et autres conser­
vateurs sont trop heureux de pouvoir donner 
quelque chose aux petits bourgeois en é-
cliange des pillages qu'ils excercent eux-
mêmes, au moyen des douanes à l'encontre 
du peuple. On veut imiter l'Autriche, ou, 
pourtant, l'on ne se félicite guère de la légis­
lation si réactionnaire édictée il y a quelques 
ans. Les libéraux allemands eux-mêmes ont 
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la faiblesse de se perdre dans les comparai-
13011s statistiques, au lieu d'en appeler haute­
ment aux principes. 

D e s c a i s s e s d ' é p a r g n e d ' a p r è s le 
s y s t è m e a u t o m a t i q u e ont été établies à 
Padoue, sur plusieurs places publiques. Nom­
bre d'ouvriers, revenant du travail, ne feront 
pas un détour pour trouver la banque et y 
déposer 15 ou 20 centimes. La Banque de 
Padoue va au-devant d'eux : ils peuvent, à 
toute heure, placer leurs dix centimes et re­
tirer un reçu numéroté et daté. Cinq sous 
donnenl droit à un livret d'épargne sans frais. 
L'intérêt payé au plus petit dépôt est excep­
tionnels ment élevé : 4 p. 100 et plus, parce 
qu'on attribue à ces petits dépôts une part 
dans les bénéfices de la banque. Un a trouvé 
un moyen de contrôle contre la monnaie 
fausse et contre celle qui n'a plus cours. 

La situation des stations de chemins 
de fer russes par rapport aux villes et 
a u x v i l l a g e s fait ressortir, en général, une 
•dislance de 3 ou 4 kilomètres. On donne 
comme principale raison le danger du feu 
rrbur les maisons couvertes de chaume. Mais 
je cas est le même pour les villes mieux con­
struites. Sur les nouvelles lignes, on place 
les stations plus prés des centres de popula­
tion. 

L'influence néfaste des droits protec­
teurs sur la construction des navires 
.apparaît clairemet si l'on compare la France 
même avec les pays autres que In Grande-
Bretagne. Au premier avril de cette année, In 
France, malgré ses primes, droits d'impor­
tation et avantages accordés à ses navires, 
n'avait que 540 tonnes de navires en con­
struction : l'Allemagne, au-contraire, en avait 
•57,400: la Hollande, 0.700: l'Italie, 9,400; le 

Danemark, 27,300: l'Autriche, 4 ,900: la 
la Norvège, 4,400 ; la Belgique; 1,200. 

L ' app l i ca t ion d e l ' é l e c t r i c i t é à l ' a g r i ­
c u l t u r e est une affaire dont on s'occupe 
beaucoup dans plusieurs pays. Au Danemark, 
on utilise môme le vent, au moyen de moulins 
qui décomposent l'eau, créant par là, et con-
scrvnnt.la force motrice. En Moravie, on cite 
un établissement intéressant, sur le domaine 
du comte L'garle-Lovvatclli où l'électricité 
employée dans une scierie mécanique est 
aussi utilisée pour les centrifuges et d'autres 
machines de laiterie, ainsi que pour la bat­
teuse. Pour les charrues, la force électrique 
ne coûte que le tiers de celle obtenue par la 
vapeur. -

L'application de l'électricité à la bi­
jouterie, faite dans la ville allemande 
d e P f o r z h e i m est l'un des emplois de cette 
force les plus intéressants que l'on ait tentés 
depuis un an. On avait déjà, à la tin de 1894, 
pour les 400 fabriques de bijouterie et les 290 
établissements annexes, 110 moteurs à gaz 
en mouvement, avec une moyenne de 4 che­
vaux 7< de force. Par l'introduction de l'élec­
tricité, on a réalisé des économies considé­
rables. Grâce à elle, 3/i de cheval de force au 
maximum et '/a en moyenne suffisent et l'on 
a pu fournir le courant nécessaire à une fa­
brique de polissage au prix de 20 ou 25 pfen­
nig par journée de 10 heures et même entre 
2 et 7 pfennig par jour parce que l'application 
de la force pendant une heure et demie à cinq 
heures par jour suffit à ces fabriques à travail 
souvent interrompu. On a maintenant en 
mouvement un total de 387 moteurs électri­
ques de 140 chevaux de force. 
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Diminution de 5999 boites or et de 14481 boites 
argent sur le mois correspondant de 1894. 

Cote de l 'argent 
du 3 Juillet I8QÔ 

Argent fin en grenailles . . fr. 114.50 le kilo. 

On demande des montres sa­
vonnettes russes arg1 0.875 cyl. 
i\ clef 13 lig. bon marché. 

Adresser offres Poste case 521 
3194 Ohaux-de-Fonds. 

A vendre 
plus ieurs balanciers 
pour frappe et découpage, en bon 
état , avec ou sans leurs bancs , 
variés de grandeur et de force. 

S'adresser chez M. B a i l a n d 
& G i e , à G e n è v e . 3185 

On demande un 
Associé-comptable 

pouvant disposer d'un 
eapital J)OiIi' l'exploita­
tion d'une Sj)C1CIaIiIe de 
montres. 3188 

S'adresser au Bureau 
sous initiales N. P. 

Raisins secs Pe qualité 
par 100 k- fr. 54.—. (H2427Q) 
Raisins de Coriallie 100 kilos frs. 56.— 
.Excel), via rooge iTEspagne 
(3201) 100 litres .> 30.— 
Tin Diane d'Italie i . q 1 · ' 100 ι. » 2 1 . — 
JambOD exlrafin 10 kilos » 13.50 

J. Winiger, Boswil (Aarg.). 

Montres 
Mons. Loeske de Berlin I 
est à l 'Hô te l C e n t r a l 
chambre N" 12, et reçoit! 
offres pour tous les genres] 
de montres allemands. 
3195 Paiement Comptant. 

RAVEURS 
^fflossler&WL 

« f-AWi^EI)URUSSEL 
"W B E R N E 
FRAPPE DEBOITESDEMONTRES 

POINÇONS ENTOUS GENRES 
Marques deÎVbricjuë 

ENREGISTREMENTAU BUREAU FEDERAL 

MÉDAILLES JNSIGNES JETONS 

Posages, Découpages, Limages 
par procédés mécaniques 

ALEXIS CAPT 3030 
Prix modères ORIEHT - DE-L'OBBE Prix m«derés 

Kle ine r t & F u r r e r 
ISm· d u J u r a , Ï Î3 . ! t i e n n e 

Aciers suédois et anglais, et Laitons 
pour tous les usages de l'horlo­
gerie. 2983 

ALOUER 
au B I E L E R H O F à B I E N N E , 

1 grand atelier avec logement et 

1 magasin avec bureaux. 

S'adresser au propriétaire G. 
Riesen-Hieter. 2923 

Achat 
au comptant 
de montres argent et mé­
tal, genres anglais. 3106 
Fritz Kundert, 73 Hall Rc-ad, 

Handsworth, Birmingham. 

BREVETS, MARClUES, DESSINS,MODÈLES 
Ed.v.Waldkirch Berne 

* CONTENTIEUX INDUSTRIEL * 

Médailles d'argent, Paris 1878 et 1889 

d 
W A G N O N F R È R E S 

Ami Wagnon, sr 
Genève — tax-ue-FoMs — Locle 

Aiguilles Louis XV ciselées, or 
acier et composition dorée. Petites 
et grandes secondes, chronogr., 
quantièmes, compteurs, etc. 2646 

Jacques Eigeldinger 
C l i n u x - r t e - F o u i l » 31110 

Spécialité de remontoirs argent, métal et acier 
de 13 à 36'", cylindres et ancres, pour tous pays 

Montres boules et quant ièmes. 

Secondes au Centre 
Jéquier f rè res & Cie 

Fleurier 
Mo?itre.i métal et argent, 

i8 et ai lignes. 
Remontoir· et à clé, A ncre et CyI. 
Seule maison fabriquant entièrement ce genre 

3092 de m o n t r e s . 

Aux fabricants d'horlogerie : 

Carnets pour Ecots 
nouvelle édition complétée. 

à fr. 1 . 2 5 l'ex. pris au bureau. 
Envois au dehors: 

1 ex. : fr. 1.45 franco, contre remboursement 
2 » » 2 .75 » » » 
6 » » 7 .60 » 

Imprimerie artistipe R. HlEFELI & F . 
C l i m i x - t l e - F o i i f l · * 

Maison de la Banque Reutler & C"\ rue Léopold Robert 10. 

Fabrication de montres fantaisie 
de toutes variétés 10, 11 et 12 
lignes or, argent et acier. 

Albert Sémon 
2952 St-I mier. 

Prix réduits NOUVELLE MONTRE HUIT JOURS, PERFECTIONNÉE, GARANTIE. 
GINDRAT-DELACHAOX, fabricant, CHAUX-DE-FONDS, 72, Rue Léopold Robert, 72. CHRONOMÈTRES. QUANTIÈMES. 
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A vendre 
1 Répétition 19/20 verre, minutes 
chronographes LeGoullre, repas­
sée en blanc en celotte, à prix très 
avantageux. Très belle qualité et 
facilité d'ajouter le Compteur ins­
tantané. Sur demande livrée finie 
en boite. 31!JO 

S'adresser au Journal A. B. 

Montres en tous genres 
INSTALLATION 

pour magasins d'horlogerie. 
Armoires à glace : lettres en zinc 
et cristal doré, enseignes en émail 
et autres sont fournies prompte-
nient et bon marché par (3138) 
K n t e r - S t r e h l c r «fc CIe, Zm-U-Ii. 

Suce, de Sutcr & Diener. 

livraliles par retour du courrier : 
M o d è l e A (nouveau) 

N° 1. — Papier fin fort 500 pages, 
reliure soignée, toute toile 
noire, garnie de parchemin, 
étiquettes peau rouge, dorées, 
renfoncées . . . F r . 1 9 . 5 0 

N0 2. — Papier iin mi-fort, bonne 
reliure toute toile, étiquettes 
papier F r . 1 7 . 5 0 

M o d è l e B (ancien) 
N0 3. — Papier fin fort, SOO pages, 

reliure soignée, toute toile 
noire, garnie de parchemin, 
étiquettes peau rouge, dorées, 
renfoncées . . . F r . 17.5O 

N" 4. — Papier fin mi-fort, boune re­
liure, toute toile, étiquettes 
papier F r . 1 5 . 5 0 

Feuilles spécimens à disposition. 
2 °/o d'escompte au comptant. 

Pour les envois au dehors : Port en sus 

Se recommandent 

Imprimerie artistipe R. H)EFEU & P 1 
Chaux-de-Fonds. 

.liaison île la Banque Rentier & Cir. me Uopolil Robert, 10. 

Avis aux Horlogers, 
Fabricants, etc. 

Exposition Nationale Snisse 
Genève 1896 

Le premier numéro du 

Journal Olfieiel 
i l l u s t r é 

para î t r a au moi s de Jui l le t 

Les annonces sont reçues à l'A­
gence de publicité 

HAASENSTEIN & VOGLER 
32, Rue Léopold Robert 

au 1er étage 
concessionnaire exclusive de la 

publicité du 

Journal Officiel lie l'Exposition 
On peut souscrire, dés ή pré­

sent, à la publicité de tous ou 
partie des 52 numéros prévus. 

Abonnements Fr. '20.— 
S'adresser i\ l'Agence. 

Messieurs les exposants, 
négociants, industriels, hôteliers, 
sont prévenus que 

Le seul organe officiel 
édité à l'occasion de l'exposition 

sera 3130 

LE JOURNAL OFFICIEL 

Etiquettes gommées 
pour têtes de cartons. 

β n u a n c e s a u c h o i x : 

l'/-2 X Tc.'m: les 10,000 par bandes 
de 12 ex F P . 1 0 

l'/a X 8c/m: les 10,000 par bandes 
de 10 ex F r . 11 

Découpées: IV. 1,50 en plus. 
à 

l'imprimerie artistipe R. HJEFELI & C", 
Chaux-de-Fonds . 

Maison île la Banque llenlter. me LéonoM Robert 10. 

Maison (de gros): Paris, 10, Rue de Belzunce. 

Fabrique d'Instruments de Précision 
pour la mesure des distances et du temps 

.Modelée s p é c i a u x <I«'i»owéw e t b reve té s* 
USlXE .ΉΚΙ'ΛΛ-ΜίΓΚ 

F· Châtelain, Neuchâtel 
Podomètres, Compte-pas, Spécialité de mise à O. — Compteurs, 

à secondes fixes, à l/5 de secondes et toutes autres fractions 
de secondes. — C u r v i m è t r e s pour tous genres d'échelles' et de 
cartes ou de plans. Téléphone 2836 

Représentant pour le canton de Neuchâtel : Ro«Ioli»lie UHLMAXX 
rue 21. Daniel JeanRichnrd. ClmuxHle-Foii t l*. 

Moteur à pétrole 
le plus simple 

( e t l e p l u s n o u v e a u ) 

fourni par la maison 

BAECHTOLD & C Œ 

à Steekborn 
fonctionnant au moyen du pétrole russe 

ordinaire ou du benzin. 

P r é s e n t a n t la pins hante garantie aepise. 
Représentants : 

Courvoisier & Keller, Bienne. 
M 79808 | !.Commerce d'Acier. 313T 

; Prix-Courant 

illustré 

f r a n c o 

sur 

demande 

HERiQOFRERES, STE-CR0IX (SUISSE) 
Fabrique de Pièces ù musique en tous genres 

S P É C I A L I T É S : 

Γ Idéa l et le P e e r l e s s 
Pièces à musique, jouanl un nombre illimité d'airs au moyen de 
cylindres indéfiniment renouvelables et interchangeables d'une pièce 

à l'autre 
Pour gagner de l'argent: Article pour hôtels, restaurants, brasseries, etc. 

Automates à mus ique 
jouant un ou plusieurs airs après paiement d'une pièce de monnaie. 

Nouvelle boite de montre «Hermétique» 
Boîtes de montres 

sans charnière 

r f >» 
•••.· 0 4 0 1 . . . 

Système KoUi 
Les contrefacteurs 
seront poursuivis 

avec toute la rigueur 
des lois 

Pour concessions et 
monopoles s'adres­

ser à Monsieur 
Emile FLOTRON à 

Madretsch 

Cette boite, d'une simplicité étonnante, réa­
lise la plus grand économie, élégance et solidité 
connue jusqu'à ce jour. 

Elle peut se faire avec tous les -métaux, 
s'adapter à tous les calibres de toutes grandeurs , 
ainsi qu'aux chronographes et rattrapantes. 

Monsieur Emile FLOTRON, propriétaire 
du brevet, a seul la fabrication des boites argent, 
métal et acier. 

Monsieur Georg" PERROT, à Genève, a seul 
la concession pour la fabrication de la boite d'or. 

M. Flolron et M. Perrot fabriquent, comme 
par le passé, tous les outres genres de boites. 

Messieurs Edouard HEUER & C"", fabricants 
d'horlogerie à Bienne, sont seuls concession­
naires pour chronographes et rattrapantes en 
boites hermétiques. 3191 

Fabrication de caissettes 
Scierie à yapeur Safenwyl S.-A. H . ^ . 2991 
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MAISON D'AGENCE ET DE COIVlmISSlON 
pour l'horlogerie 

A. HORNSCHUH. Francfort s! M., Schaumainquai, 1 
Fondée 1885 

Ln maison accepte des consignations de montres aux con­
ditions les plus favorables, soit en vue de leur vente ou de 
leur disposition ultérieur, soit comme nantissement de valeurs 
avancées. Références de premier ordre à disposition. 3127 

M T NOUVEAU ~W 
Oxidage ,de boîtes d'acier en Ions genres, brun el noir, d'un 

très beau brillant. 
( K i i l n s c o r d i n a i r e (ri'H so l i de . 

L-A. RIESEN, MADRETSCH 
Premier atelier fondé en 1882; seule maison pouvant par suite 

de longues expériences garantir Ja solidité et empêcher la rouille 
après oxidage. 29:il 

«Si. .Ji, 
W W 

# 
se. 

•s?.** «38.·$«.•se.o^e.̂ e.«se. .se. .se. «s&«se.JbjSMÎM&K»ΛΪ,ΛΪ,ΛΜΪ. 
ÏS» W W W W W W ™ W "88· W W W W W W W W W W 

Cl i ro i iog rap l i e s jf 
et R a t t r a p a n t e s «s* 

avec ou sans 203G «S8· 
Compteur de minutes 

b o î t e s o r , 

W 
•SE. 
W 

a r g e n t , «Si· 
m é t a l , a c i e r e t p l a q u é . & 

W 

de sport —- Jockey-CInh w 
W 

Fonction irréprochable — Prix avantageux «sa· 

S ScliAvob f r è r e s , Chaux-de-Fonds | 
, i j e . JC^e. JbJeMSbJe2JbJbJs. J b J b J b J b J b J b J b J b J b J b J i . 

W W W W W W W W W "38"8B" 1 J M P W W W W W W W W W 

Usine mécanique de Reconvillier (Suisse) 

JULES HUGUELET & CIE 

Grande spécialité de fabrication d'étampes en tous genres 
pour p e t i t e e t g r o s s e h o r l o g e r i e , p e n d u l e r i e , 

bijouterie, quincaillerie. 
Jo i ix «·<>ιιιρ!ι·ι - d ' é t a m p e s ;>' b o i t e s o r , a r g e n t , m é t a l e t a c i e r 

S p é c i a l i t é «le <Ί-Ϊ»j»i»«- (le sruic l icts TeM(OiIiIeM; a r g e n t 
m é t a l et a c i e r . — DECOUPAGE. — F I l A P P E . 

B u r e a u t e c h n i q u e . :)148 
I n s t a l l a t i o n c o m p l o t e d e f a b r i q u e 

Commerce de machines-outils pour horlogerie et mécanique. 

"ag^^a^g^g^g^K^^^K^^^s^fr^îfes^fe^^sas^: 
de-Fonds 1881 — Paris 1889 — 

Vie Bitislieim & Cj 

S u c c e s s e u r s d e M A U R I C E D I X I S H E I M 

Fabrique d'Horlogerie 

LA 6HAUX-DE-F0NDS 
64, Rue Léopold Robert, 64 

Asso r t imen t comple t en : 
Montres fantaisie pour dames. — Montres or pour hommes. 

Répétitions avec tontes complications. 2948 

A v e n d r e 
m a c u l a t u p e à 20 cts. le kilo. 

à la ,,Fédération Horlogère". 

W W W W "88"88"8!""8S* W W W W W W W W W W W W W W 

Société suisse pour la construction f 
3£ de locomotives et de machines à Winterthour 2£ 

•M. 
Sgg» Construction verticale de 1 à 0 i t > 

•88» 
«3b 
W M O T E U R S A P É T R O L E 

Construction verticale de i à 6 
chevaux : construction horizon­

tale de 1 à 23 chevaux. 

Emploi de pétrole ordinaire, coulant 
G à 8 cts. par cheval et par heure. 

Plus de iOO moteurs à pétrole avec 
environ 2U0U chevaux en service. 

M O T E U R S A G A Z 

M 
«se· 
•Si 
W 
«S6> 
W 
·££. 
•8F 
«S* 
W 
•se. 

à vapeur fixes et demi-fixes J £ 
Chaudières à vapeur W 

Installations d'éclairage électrique w 
et de transport de force 3003 %f 

ÀûêkSkûk âkSh^^Sk At**e>AMt**e.At. «2k.sea.s8.fSe. «se.«se.cse.«se 
W W W W W W W W W W W W W W "88"88"88"8P W W W W 

TecMcnm de Bienne. ECOLE D'HORLOGERIE 
Apprentissage complet : H ans. 

v ^ C o u r s s p é c i a u x , t e l s q u ' é c h a p p e m e n t s , r e p a s s a g e s , 
• t o . — 1 8 mois. 

Enseignement dans les deux langues 

B u r e a u c a n t o n a l d ' o b s e r v a t i o n d e s m o n t r e s 

_.. S'adresser au Directeur. 
La Commiss ion . 

FABRIQUE ©'HORLOGERIE 
LOUIS MIJLLER & Cie 

18, Rue Centrale, BIENNE ( S u i s s e ) — Téléphone 

Spécialilés: M o n t r e s p o u r D a m e s 9"'s/i et 11'" en acier, argent 
el or. Boites simples et fantaisie. — B o u l e s a u t o m a t i q u e s , acier 
et argent. — B o u l e s , D e m i - B o u l e s , C œ u r s , T r i a n g l e s , 
C a r r é s , etc., etc. —• M o n t r e s 2 4 à 30 ' " métal et acier avec et sans 
quantièmes. — B r a c e l e t s a v e c m o n t r e s en acier, argent et or. 
Cliaines, Baguettes, Jarretières et Elastiques. — M o n t r e s a r g e n t 
é m a i l l é e s avec décors perles et broches émail assorties. — P e n d u ­
l e t t e s métal et argent. — N o u v e a u t é s brevetées et déposées: 
P r e s s e - l e t t r e s c r y s t a l . — B r o c h e s - m o n t r e imitation, onyx, 
ivoire, écail, ambre, turquoise corail, malachite, etc., avec incrus­
tations et broebes assortissantes en étuis. — M o n t r e s n a c r e . 2(354 

ÉCOLE D'HORLOGERIE ET DE MECANIP 
C H A U X - D E - F O N D S ( S u i s s e ) 

Apprentissage d'horlogerie complet : trois ans . Apprentissage 
d'horlogerie pour spécialités. Apprentissage pour mécaniciens : trois 
ans. Classe spéciale, de fabrication horlogère par procédés mécaniques 
perfectionnés. Cours théoriques, dessins techniques» 

Bureau officiel d'observation des montres << 
avec bulletin au cachet communal. 

S ' a d r e s s e r a u D i r e c t e u r 

FABRIQUE D'HORLOGERIE GARANTIE 
TÉLÉPHONE 

L. Bum-Haldi BIENNE 
(Suisse) 

Calibre Vacheron déposé 

TELEPHONE 

BIENNE 
(Suisse) 

Seul Fabricant du Remontoir 
10 lignes calibre Vacheron, 

avec ma nouvelle mise-à-l 'heure « ^ « ^ « P e , 
brevetée, pour pièce sav. et lépine, 
possédan t des avan tages surprenan ts, 
par sa solidité et simplicité, a obtenu 
un succès inattendu dans divers pays. 

Seul représentant et dépositaire 
pour le canton de Neuchâtel: 

M. P a u l B a i l l o d - H o u r i e t , a u L o e l e . 
α » E c h a n t i l l o n s à d i spos i t i on M M M 2997 

http://�2k.sea.s8.fSe
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Selvyt remplace la peau de chamois pour tout. 
Selvyt plus durable et meilleur marché 

Selvyt se lave et reste doux et souple 
Selvyt jamais gras ni glaireux 

3071 Selvyt nettoie tout et polit tout. 
S e l v y t se trouve clans les magasins de fournitures. 

Dépôt général: CHARLES GROS, GENÈVE. 

* * * ! ! > * * 'φ* A. L U G R I N 
Orient de l'Orbe (Val de JOH) 

fit 
pour genres soignés et pièces compliquées. 

Calibres spéciaux. — Fourni tures en tous genres. 
Procédés mécaniques perfectionnés. 

Interchangeabilité. 2899 

- Primé à l'Exposition spéciale de Bijouterie, Piorzeeim 1893 — J S •se. 
W 
•se. 
•88» 
«se. 
W 
•se. 
•as» 
se, 

Stefan Grôtz, PforzMm (Allemagne) 
Fabr ique des 

S FOURS UNIVERSELS GRŒTZ S 
•se. 
1«· 

Pa ten tés 
_ «se. w Fours à faire, à recuire et à souder le p l a q u é , jjj 

j f Fournaises pour é m a i l l e u r s . — Fours pour |g 
| £ s o u d e r . — Fourneaux pour f o n d r e et fours 2Z 
ή* à r e c u i r e IOr, l'argent et les métaux non précieux. ?ξ 
W La construction pratique et solide de mes fours présente, «jf* 
si» à coté d'une gronde propreté, une économie considérable «*«· 
àta de temps et de combustibles. iï 
«3g. r, S a 
«ae. Tous les modèles sont construits en différentes gran- 3L 
2 £ deurs, t ranspor tables et fiaranlis. Essayés avant la Ii- W 
«8g» vraison, ils sont expédiés prêts a fonctionner. !§§· 
•as» 
•se. 
•as» 
•se. 
•se» 
^β.^β.·8β.Ι·£β.·5βΜ8β.Ι·8βΜ8β.<1β.·9Ι . 

«se. Meilleures références sur plus de 200 fours en fonctions. W 
Prospectus, dessins et devis à disposition. 320O J& 

Edouard Heuer & C 
BIENNE (Suisse) 

ie 

MANUFACTURE D'HORLOGERIE EN TOUS GENRES 
et pour to\is pays 

S p é c i a l i t é d e C h r o n o g r a p h e s simples, compteurs de minutes. R a t t r a p a n t e s el R a t t r a p a n t e s c o m p t e u r s , 
en boites or, argent, acier oxydé el métal. 

M o u v e m e n t s g a r a n t i s a l l a n t d a n s l e s b o î t e s a m é r i c a i n e s . Système le p l u s s i m p l e el le p l u s s o l i d e existant. 
Breveté dans tous les pays. 2<)8i 

COMMISSION P i e r r e s f ines p o u r H o r l o g e r i e e t B i j o u t e r i e EXPORTATION 

Manufacture de Ghézard - SANOOZ & oie - Chézard (Suisse) 
Petite mécanique de grande précision 

Tours de précision pour 
outilleurs-méeanieiens. 

Spécialités 
•à l 'usage des fabriques d'horlogerie, t ou r s 
-aux noyures , à replanter , à se r t i r ; perceuses, 

ta raudeuses , etc. 2ti(Jl 

Horlogerie garantie 
Montres cylindres 1 8 lignes, en boîtes 

variées, métal e t acier. 

Imprimerie de la F é d é r a t i o n h o r l o g è r e s u i s s e (B. Haefeli & O ) , G h a u x - d e - F o n d s . 


